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lequel depuis ftii 53 , /ufqti'à Phcure 
préfeme qc fait que marcher. 

C4HUMntfé$ Tribu fa Punition fis Avan^ 
tures admirables ^uil a eu en tous lis 
endroits du Monde. 

• 

£t IHiftoire ft les Merrei Iles admirable» 

avant fon rems. 

Lt prix efi dt trotj fols. 
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Chet J.R BEHÔURT, me Ecuyere, 
à l'Imprimerie du levant. 1767. 
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J-A I vu &j lu ce prirent Livre , con^ 
tcmnt ÏHiJfoire dm ^f^Ettéint , 
donc je n^ai rien crouré qui puifle en em- 
pêcher la réimprcinon » donc j'ai iîgn<f 
xt lo. Mai ijjSjj 

B A 1 5 I E V , 

"^fafi^ur de Ja Magdelainf , k Bruges. 



• " '-"-' à" "\ 









f \ i I 

^, -'#•• '<*'> *^"s / 



v^^ '^ r> i U' 






;. i 





f:2S — -rrrr 



wi : 4r>i«^ ' r. - 




i"i r>,iwa?''4"0î 






es fl 



^ ^<|i . / '^ "" '*! 



■'•■••• ■•A1>''M"'Î"1I 'A*Hi Si'- '•■• ■■'■ 

D T7 ' 



• % 



1» 



JUIE-ERKjSLNT^ 

OH A PIT ïLfi.aP R EMiI ÉR.. 
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Jtomme le ftUf. Errant a tfi rewirtH aufc 
environs de la faille de ^^^^^^^^g^ 

rêque de Siîwick , voyageant par 

i^ W^U'éé: Vi^cciribtrçVpwrt' aller 

à^iînboiirgS fetk la pott*fi)i7t!i¥ ï^h 

-voyage pour fc rendre énv^ «rie petite 

Vrilé notnmrfc Scaleai-' ffour aller rendre 

•Vîfîtei undefcsamis «omW^M. fhfilr- 

' kifckf ' Eypn -, TUé^IogieA' , ^Ihômrti* tfc 

'IgwiW^erprû,^ Etantarrîvif'yIkTè Wreht 

•Jcditop^iment de p art" S^^âucre ', &^ mî-j 

*Â}iit k difcoUtk en mi(ciei!e d> Conci^ 

Aa 



' toii)l>é fuc la pr^i^àqpQ» M» Fréutetfoêsf 
Eyfiit dktts paroles fuifantcs i Mtffitun 
€wnme vous JfAViSL^m filon mon devoi^i 
j^fifis ohligif difitire mon Sermon Lunay 
fr^fih » ^MisfiJa ^to.Htrtr^i Ross » 
j'invite tonte Im con^agmede^y trouver^ 
vommff€tex:unfennkleplâifir'\&fivoHi 
^ / trouvez. ^nel^He choje a corriger a ms Pre* 
di^ation , je vouefri^de ni en fithre fartt 
je le recevrai comme venant de la fart de 
mes m^eilietérs a/msi 

Le jour ^ram arrivé que }A..Frmteif^ 
CHS Eyfin dcvoieft i tg h P r éd ic a tion ^ !*£• 
véque atccLi ks'auciei: MciSeura.sVtaK 
rendus dansTEglife» prirent chacun kurs 
places ? le Prédicaceiir voyant que le Pré- 
lat avoir aùflfî pris la fîenne > commeiiça 

.ibnSeraioiijqui fiic applaudir d'un cha^ 

. Pourrepiri notre prpos». tous devez 

;^ ffavoîr qi)efePredicareur£uiânc (biiSef- 

nion , rÊveque apperçâc un bomaieavec 

une grande ba4)e s fort vieil s qui h'^QÂt 

. pas loin de lui » lequel avoit une (elle ac- 
tendon à la Prédication % & chaque fivs 
qullemendoitie nom de Je fies « il frappcdc 

„fur fa poitrine avec de grands génuflcr 
loiços ; TETeque étoit plus attentif à le tss 



s 

f;ar«<r > qtf Jl entendre k. Prédicateur i 
Evécjuc s'imaginant qu'il, av(»c quelque 
chê^p morcef furie coeur ; enfin la cir* 
tiomé de PE^^que &t telle qu'il Bç figue 
iiin de J^ Doâicftiques de s«ppfocher, Sc 
lui dit : ^$j^z,va$ê4 him cf vieil hûfhme.^ 
êhftrvet^-le biîn <.fHand vms Je verrex^fir ^ 
tir hors di tEgliJi^ prUXrle de mM far 
fM'il vienne àléê maifin de Mr. Jtyfen. 

Si*tôc que te Prédicateur eut achevé fou 
Serinon » 8^ )e Valet obftrvant Ton hom« 
me 9 voyant qu'il fortoic horsde rEglifC)' 
If fuivîe & va Taçcoftef > le priant devemr 
parler, à Moslïeur fofi Maître* qui avoic 
quelauccfaiofeàlui dêoiander; eec hom- 
me dit l'eu Aiîs content » nous irons voir 
ce ()ue votre Maître veut de moi. Etant 
arrivé à |a maiSovk » on te meuadansk fart** 
le oà il f e(r<^%^ beaucoup deiaoQ<fe» rEvê*^ 
que prie li parole & M demanda.; Men: 
^ Ami de fuel Pais Seezj^veus } Cet homme 
' fit qudqiie cSfitcuIté de lui répondre r 
TEvéque &: toute la Coaipagnie qui 
éioicnt prérens voyant bien quelque cho- 
fe d'extraordinaire en cet homme» fiitent 
ravis de Tentendre ^ furquoi t'EvIque 
c;Qit qu'il avoit quelque ctio^e de fiferei 
caTon cœur > qu*il ne vouloir pas révé« 
1er I lui dit : ne craignez rien y moi & tour 

A > 
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tç la.compàgflîe quièft idpiéfefite^ ftià-'; 
mes difpafiés; entiçrement à y&os faire -^ 
plaiiîr. Enfin tct homme faifant im ^rlairid 
foâpir, re'pondît ce qui fuît :^éf7&i> **/^! 
Bmrgt $i$ de ftrHfktèm ; ' fui m f^ii frie •* . 
mar€hinp0rtmfhmo9îd^\ tJ^VftcifdffkjV 
mitiednnées fu^je m fias éfue^t frè'Me^^ 
ntr{MfiSVùirlHfiHdë^m$sjfi4j^a)ws , {ai' 
été en flufieuh eeeajions ferillenfes JiMsi 
pouvoir trouver 14 theru- - ' ' ' - ^ 

L'Evéqiie ayant entendii ccla^i lAi ^c>' 
WéitL ' TOUS fâs peut lcrei<#t hDttiiiie %!é^ 
cpÀAmet tant émi} Cer^hêmmeik'^olà)^ 
&xf$uind' vûdr ^uéfrez, >' '^)M^etirs * fH 
'uettt écornerai Uuu CJiifi'oiré'âi tlèâi vie.* 
Auflfî-tÔ£ que b GompagmÉi éUt^oiJÏ cela ,* 
dirept qo'oùi , ^en atténdâh>'oiv aWait pr é^ 
pëxè >le 4Htftr ^^ ^EWque f[#n|fl[t<^^vé«r. 

hèmnie-^i t*fcpr1»«hie îfeîllfrvf It^épiV- 
^#; & mon nom éft Jlra/Herus\ aprèè' 
la'CWation: du monde 4 pp 2 ; trofe années^ 



7 
avàht que notre Roi Herode fie mourir 

fes deux fils Alexandre & Àriftobule pas 
Tordre de TEoip^ceur Augufle» Mon perie 
^coic Charpentier de Ton niAier ^:4da 
mère c'coic Couturière » eiie travailloic 
aux ijabitfi de Lévites^ lefijuei^ elle fça* 
voit broder ea |>er&âîon rm^^ P^rens 
me firent apprendre à lire & écrire » & 
quand je fus un peu plus 9t»ncé en âge » 
on me fit lire Je livre de la Loi & celui 
des ProphÀes ; outre ces livres qu'on -tnc 
donp^v mon pereen avok un grand qui 
étoit viel 8c relié en parch'cmin , qu'il 
avoit hérité de fes Ancêtres , dans lequel 
j'ai lu des choft^ adcbirables» je vous en 
dirai quelque peit à caufe quil touche 
mon Hiiloire* 

Qtfôm) nôtre premier Perc Adam avee^ 
ft fenmte Eve eurent deux enfans > fça* 
vôif Caïn& Abel » ilscrurent qu'un deux 
ces deux enfans feroitle^Mefiie » & cela 
fiit bien contraire 9 car celui qui paroifibit 
le phis doux j fut le plus méchant ; ik 
avoient toajouss cm que Caïn feroit le- 
Meflîe s qui leur pardonneroit le péclié 
de d^fobéîlance ; leur efpérance s'éva^ 
nouit bien- tât,' car il tua fon frère Abel » 
pour laquelle mort Adam pleiira pendant ' 
cent ans. Enfin ayant encore eu plufieurs 

. A4'* 
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enfans ^h & filles ; & raj^mt que îe icmr 

éc fa mort approchoit ^ il approcha fou 

jeune fils Seth , & lui dit : allez yous-en au 

Pliradis Terreftre , iSi: demandez à l'Ange- 

qtti Y eft avec une cfpëe flimboyanre pour 

k garder j qui] me; laiflfè encore une fbis^ 

entrer dedans avant mourir ? Seth qui 

ignoroic tout cela » s'y en va & trouva 

TAnge comme il lui avoîc dit » & fit^n^ 

meflage ; mais TAnge lui dit : f^ùtrè Père- 

ni vous j ni vos defandam- n entreront jm* 

mais dsns le Pétréidis Terrefire ^ métis bierr 

dans le Cikfie^ Ayant dit cela ^ il lia laiflfSr 

voir djc loin ce charmant lieu de beauté 

Jàoù fôn Père & (â Mère avoîent demeu« 

rc & où ils aroient commis le péché de 

deTobéïiîance ; & quapt Seth eut yû ccf 

cbarmant féjour y il en fut furpris & en eut 

ync telle trifleflè qu'il fe mit à pleurer , Se 

fil douleur fut ibrt vive , il s'en alla ; mais 

l'Ange le rapella & lui dit : V^^tre Père 

Jmhien'tot mourir; mais tenez, voilà trois 

ffpins du fruit de Vjirbre diftndu^ & lorf 

que votre Père fera mon > mettez. - lui ces 

trois fftfinsfous U langue & enterrez^ le 

éùttfii & puis Seth s'en alla, & ayant ac« 

complitequerAnge lui avmt commandé» 

il faut fçavoir qu'au même endroit où 

Adam fut enterré 9 quelque tems après il 
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cr Ac CfMs arbres 9 qui avec le cems Tinrent 

toujours de phi$ en pkts grands )ufqu*à ce 

qu'ils portcrenc kiir fruic » qui étcit fv 

beau à voir » qu'on ne pouvoit rien fou- 

baitcr de plus agréable à la vûë*; mai» 

c)ui étoit amer au gpûc & fore iibloBeux y 

il n'écpit pas mangeable » c*eft pour celii 

queues arbres foncdeoieureZ'lài de qu*on 

R'en fie aucun easw 

Qyand nos ancêtres (tirent menez ef* 
clavesen £gypie , Moi^e vie une fotét ar** 
dente là où il parla à Dieu ; dans la* 
même forée qu*it eue tt verge avec là-^ 
quelle il fie tant de peodi^s » comme eii 
la préfcnce de Pharaon » il fit changer la 
Verge en ferpent » lit ouvrir la Mer 9 fit 
fprtir une fontaine hors du Rocher 9 te 
beaucoup d autres miracles que vous pou* 
vez lire dans la Sainte Ecriture. 

Quand nos pères furent venus d|fis la 
Terre promife ^ ils commencereiK à b&tir 
des Villes te des grands Chiteaux pour 
fe défendre contre leurs ennemis » il faut 
fj^avoir que lefclits arbres dont nous avoos^ 
Cl* devant fiiit mention \ Àoient encore 
en leur nuéme endroit « ils écdent fur une 
mencapie oi^ h Ville de Jenifalem fut 
bdtie y & ces arbres demeuRirent hors des 
murailles de ladke ViUe 9 jafqu^à* ce i^ 



k Roi Propb&e David» après la lifort du 
Roi Saul , les fie eocolirer de murailles t 
fi( bâcif auprès uoe detseim peut lui > à'- 
catiTeque lefiruitfde ces afbres étoic ex^ 
tjrâwi)[ittilt beau à lavûë » & il neïe pou- 
vait tseo Voir de phsscharitianc. Ùûefois^ 
ajfant rcticplii tiois d^e Tes pommes » il en . 
coujpa. une, eii lieux , il ny'wou^ rien 
d'autre que de la terre : dans lar deuxiè- 
me , il y. trouva eVric Chafcbeksh , c'eft-à^ 
dîfej.fV é^c^ftt ad^en étmour a d&ns la 
ttéifieme;, isd yi tnouua i^uti la Pdffion de 

Mttftr^Seiffmir^/kf^ChriJt'y laquelle le 
R^i' Prophéxea prédit dans fes Pfeaiimes. 
Enfin pour abréger rHiiloire) aprè^ dif- 
iecentês gueires encre les RcÂs dlfrael & 
d'âutrer^l^:, la Ville de jferuialem fut 
detniicci tle^ibnt en comUe , aprd» avoîf - 
été ruinée pkifiéurs fois* ^ Le :Pahiis de' 
" David .éeoit Air ladite Montagm « & 
lei))its . arbres éloignés de ladite Ville 
d'un quart de lieué , & ceia eft demeuré* 
en fon eutierîufqiii'à ce qu'^^^<r^^r père 
du' RolBérodev &t abattre le Palais &t 
kfdiisAibrêsè» Tan ? 939* pour rendre^ 
le torein plus spacieux, quiéCM unen^ 
dtdit'cMftiné affaire mourir les nialfai*^ 
teurs , 8c cette motiugtie fut appellée» 
&/^«/iM«^Lerd2t&ad)resnireiit menés dans 



U^Ville de Jerufalctnr >proche/<la Temple r. 
coi)cre une graii<le .iiiurftille où j'ai affis 
pluficurs ibis <le(te » & jouë avec mfes ca*! 
nparadcs plqs de mUle foi»; & ce iaot ks 
mêmes ai^btes qui oot ferisri à Faire laiCaoixi 
o^N. S. J.Q a«cc'(«riicifid ' > 



C H A P I T R E I ri. 
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2)^j trcis RUh & diyétfniii fitE^ptei^ 

POUR revenir à lÀoif ^pretnier propos || 
ayant aux environg^ d« Atuf à^ dii am »' 
j'AÎ^riKcndu mon père dite à ma merê' 
qu'il venoit d'arriver en la Ville de JeAi« .' 
fateiii crois Roii^qni chercboiént après lin( 
Roî mitvellemcat'nd» ar cela à defleini 
deJ^aJIêr adoi^er ^^mais n'y avoir pcr-* 
foftbequl leur p4c eiifeignér où rt\i étb\t^ 
arrivd, mai^peut»-étri? qut cclafe pom-roft 
trouver en Beehtéem« Moi érant curieux* 
de voir ces troi Rois , ^m*informâî de la - 
route qti'il avaient pri^ -y & les ayaht^ 
fuivis & trouvés dan^ le ^Hémk) qui allôit^^ 
à'Bechliéem , '^c les.aî regatdi^s tou!» rroU*,* 
un d'entr'èux ivb\i noir d^me irtbyenne| 

{grandeur > mai^ les deux autres rftoient' 
ore robuftes & fort grands $ Tun ëtok 



plus Ttel que l'autre : comme cVcéit 
râprés midi qu'ils iwknt patcis hors de' 
Jenifalein » h nuk les ferpiîc 9 8c rtpanir ' 
une Stoile qui éclmnoic auffi fort que ri ' 
Lune & qui paroifloit atiflf! grande , k^* 
quelle aous mena' en cerain chemin que* 
je n'ai jamais pA retrouver ^ tant fa cl^rcd 
àc ^Etoile m^awit oblcurci la vue : che> 
minant ainfî h nuit 9 je m'apperçus que 
rScoite s'arréu fur une petite maifon 9 
les Kw ajuiot auâî apperf u cela > ils, def^i 
cendirent de leur» Chameaux , & encre* 
Ijsit dans hdite oiaifon» en mcfnt'tems 
leurs Domefiiques* apiécerent les préfens ^\ 
)c me founaî auffi entre les gens & fuis- 
entre cpmme les autres ; étant là^dedans 
jç. croyois être dans une maîfon » & m^ap- 
jpcrçûs alors qve ee n ecoit qu'une Eiablè » 
il m'éioit împoffible de rien voir y il failut 
que je me foucraî entre les jambes des. 
gens , & lors j'apperçus une jeune femme 
affile tenant 4in petit enfant fur fon çiron-r 
& les trois Rois qui éooient profte nés 
contre terre » & lui firent adoration y je 
n'eus pas long-iems le plaifîr de vcùr tout 
ce. qui fe paflbit^car par malheui peur 
moi un homme- marcha fur ma nfain donc 
j'en faîgnai bien fort , & m'obligea die me 
retirer avec de giandea- peioes à caufe 
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4tt grand oombre qui étQXt dp la fiHce def 
irois Àms ^ oui de^oicot tous loger dmi^ 
la Vîlle de jcniral.ait Aufll-cÀc que )'»« 
pecçûs Tfiube du jour» je m'en fccournai 
aujogis» fnun récita mes parens de<QC 
que jyvcm vu : jls furent uirpris quain! 
je leur di^ que ladite ftmm^ qui ia¥(HC 
Cbn enfâot en fon^iron » c'^toit la femme 
du Charpenuer 4ryec lequel vçus aviezi 




ment il s'appcjle» mais que je Tavois vu 
travailler i un tel endroit & à un même 
Bâtiment) car ils dévoient travailler toua 
deux pour gagner leur vie. 

Quelque ccms après il y eut un bcuicea 
la Ville > que le Roi Hérode fàifoit cher- 
cher parwoi^t^r/S^A» le Roi t^ouvellemeoc 
iid;mais ne le pouvant trouver» & éca^t 
irrité concre les trois Rois , qui lui avoienc 
promis de revenir > ce qu'ils n'avoient pas 
fait ; étant entré en une celle rage , qu'il 
donna ordre d'égorger tous les Enfàns 
nouvelleoient nés jufqu'à l'âge de trcâa 
ans » fans épargner Ton propre Fils t 
croyant par-là d^envelopper Jofiis , de par 
cette vcnre d'être toujours Roi. Dans ce 
{:ems Jo(eph eut une infpiracioa de fuir en 
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Egypte âveei'ËnftAt.&f à M^e» cecpiH 

fit sVti^lant fans ^ilîre àdtcu *j3p'pt^(bnnk 

fvcc grande crîïleffi^ ëUsabcchy Cuiifîne 

de Marie , eue aufllî'fiobveile de^fàîre de 

-mâne a?eç St. Jean-Balytifte relfeii'euc 

^pas i>efliij(:oup ictcrnspàiit finx V tar Ks 

^^SoMitsîçc#m^'d$rper^ detàus^^Ai' fd- 

^^feiènt^ iiti^i:^fii^e hoitibîe de tous ces hr-> 

«bcetSiV elle itenfuh Kors'Ia mûfon, 3^ 

vit une ^montagne s'entrouvrir , elte fe 

: (kiiv^ là dedans avec ron-fils«Zacbarie .qui 

sVtûit Aiuvé dans le Temple dé Saflomon'» 

> les-Soldats vinrent^ lui demandei-ent ôHu 

' fa femme & fon fifs Croient } II dît r je 

'.n'en ff ai rien. Il fut ii^concinenc tn^fCiàré^ 

& fon fang rejaillit fur TAucd > qui n'a 

jamais pâ être efface. Dans ce même tems 

ma m^ete avoit un fils de deux ans entre 

fcs bras qu'elle ârrofoit de fes rarmc$',*& 

ile baiibit tendrerncnt ; iroi^-Soldîts (Wic 

entrés qui jkji kcrachetent fbn'enfatit & 

. le poignardèrent en ma "prefénce ; quand 

cela fut fait , ils s'en allereat. 

Quelque- tcms après l*horriblè carnage 

^ des innocens , le Roi Herorfe eût * «ne 

' grantie maladie avec une puanteur fi har« 

rible que perfonnç ne pouvoir refter près 

de lui , ni vouloir le fcrvir » les Tcrs fot- 

(QÎCAt àt eoi|9 côtés 8ç le congeoiem , qoi 
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pei»-âhpéu lewrénc tfuxuboiî; de plus $ il 

avoU une celle ch*tenr«(n>%Mi ^brf^s i^'(qii*Jl 

/Imî. ptroîflbù qn'oo hirMit^K Itis eiltiiiilt- 

les ; il avoic une faim oc une fdif enragét^ 

ilfic Eouslesrçmé4es imàginibles» mais 

tout cela ne le pût ^(fiâei^* ; voyant enfin 

qu'il devoit mourir , fie appéllér Ton prer 

mier M^ûfire» 4tIuidonni uhbrdre fe^ 

<rec» que d'abcMrd quil lut more y qu'il 

fie .mourir tous les principaux Grands du 

-Roy^unK y i cau(e que le deiiil auroic été 

plus grand dans coûte la Jud^ ; mais tout 

.celan'a.pas ^'te'.execueé» ft oh n'a eu aucuns 

égards à Tes commrndemens 9 car tous les 

gchs du pais eurent une joye extrême 

d*écre déHrrezd'un (i ^méchant monftre* 

Quand ce l^oi dénaturé fut mort» fainte 

^Elisabeth revint chez ^llc avec (on fils , 

6c ayant apris la mort de fôn mari > elle 

tcktiba évanouie » én^^Jif croyoit morte « 

pâfee qu'elle demeura erpis jours fans (en« 

'fCiment^ un cha<un f'alJa vbir& moi aufiî 

-afvcc tnùn pore ; & quand noiis fiimes Ik s 

Alt • revint de fon éVabbuiflèment : elle 

MXMçmenpa à gémir & lamenter fur la 

mort de Ion mari. Peu après revint aufli*à 

'S.Jofeph *rla faihte Vierae Mane> «cils 

^e dcméirerènt paj en JerbAlem ^ jxMS 

^mt p«ïit6 y iUc nommée Naurcch a 
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Îm loin de }cnif«Ieni : ils y veaoienc cous 
rs jours de Iblemiiiccz au Temple » où 
f ai yû pluficars fois Jefus entre les beat. 
f^fa Mère* 

. Quelques années après mon père cra# 

Yailloic de compagnie avec Joleph k un 

£rand Bâcimenc qu'ufi riche Marchand 

nifoicpourun fils nouvellement marie s 

là je visauflî ^efus qui tcavailloit de con« 

cert avec fon Père > & ' nous avons là par* 

lé pliificurs fois enfemble > parce que je 

travaiilois pareillement avec mon père ; 

BOUS avons auflî bû & mangé ensemble» 

Entr'autres difcoucss j'entendis mon pcre 

demander s'il nVtoit pas ce même Jwfeph 

à qui les trois Rois vinrent adorer (on 

Fils Jefus ? St. Jofeph fit une répoofe fi 

fubtile » ^t mon perc ni moi n'y pût 

rien. compreùdrÇf 

Néanmoins il n'y eut perfonne qiti fçûc 
quelque chofe de tout cela quand après > 
cependant il étoît affez connu entre les 
gens. Pour continuer la Vie de Jefust • fc 
vous durai auflî ce qui eft arrivé en fuya»C 
eu ^yp^c ; touchant cela je ne Tai ^9^ 
qu'après fa mort. 

Ç^and la Sainte Famille, fiiyoit « 
Eg^te • comme j'ai dit ci • devais » il 
&nt fjarwr que Marie regardant de itm 
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gn tfm» itmctt elle , elle apperçut de 

Soldats qui yenoienc ; elle eue une celle 

épouvaoce » qu*dle manqua de coiabee 

en bas de Ton âne » fi jofepfa ne l'eAc 

recourue ; en cecce épouvante > ils ap<^ 

perçurent un grand Chêne fous lequel 

' ils s allèrent cacher ; & fi<>tôc qu'ils fu« 

rent là-deiTous » les branches du Ch&ie 

s'abaiilerent • & par ainfi. ils furent cou« 

verts : lès Soldats paflèrent leur chemin* 

fansappercevoii; la lainte Famille ; quand. 

cet Aflàflïns (tirent paiTez % les branchcs> 

de Tarbfe te drefferenc comme aupara* 

vaut i jk la /aiote Faniille gouiAiivit Ton. 

yoyagp». , 

«iJLe jour, après* ils vinrent dans le Dc'- 

fcrt f ayant £at un aflea^ grand chemin ,< 

îk eurent une aoMirçlle j^llarme % car ils. 

virent iior^ 4*^iï tfpu déu» aiÇifTins» qui 

grirtnt d*aborfl Jprepii & Marie;, avec. 

jpn enAuit « & Jcs. menèrent un peu:à Té- 

cart où. ces Voleurs â voient leur, demeure ;:* 

* * - • 

ces Voleurs demandèrent, jh.jofeplr 8c: 
Marie d*où: ils écoient ? Marie- étoit tou* 
i< trouU^p .1 en ce. tems* Jéfus regarda; 
ce Voleur avec,, une mine riamevv & lui! 
coucha tellement le ccrur &* qu'incomi* . 
nent il fie délier Jbfephr, or quand ils:v 
)e prirent » ils le lieicnt d'abord ; ilscomi 

B> 



màaa»?ï fa femme xi%pïntér atfTîfigl? 
Kanc {iour TEtifent Jc{Uyi'& fit dotméf^* 
à b0i^e firà mariger à ]<kpti Se Wàtîè. lï ' 
faut fçë voir que la* femitie âc ce 'Vôfeur 
avôit'iih enfant hy^d^opiq^îc i^8é comme 
elle avoîc pmH'Eftfant Jfefus^* favbît' 
lavç'À: mî^ du nouveau lançe i èlît cri' fit 




naemV'cau c5Ù Jcfus 
ayoît ilt^hvér que voilà Ptiififtt guc'rî i^ 
Ic^-otetîf & fa femme fiï^iîTrf 1>îcn mrprîs^ 
devw^idfechofel^Iôlfyt^tt 8^ Mfrfe fa-' 
rent B^ëh 'fctvk v*fe'4?cHt la tnlSlIcb^*' 
chaipbre pour fc rcpoiçr : le Icnd^ÉSâïri 
au matîn le Voleur lcur-dotllftrîdèjcât4cr. 
& tnit Mar?c defluV^fon âne? r 6^1é.^ a <îon- ' 




qui font font s de ^ ma maiforren bhnnefanté^' 
& foftf €ildSeim>ur*irjB0uvent£: i/ms- 
Jkmdi &'d'éma fitiftrahlévîi\ "Sr's en ^Ilà 
en pleurant.. C^lûiî ci Vft'kr'ttiéme Vofeut , * 
félon le .r^iÊ6''gna;[ie de la raîdce'VScrge ' 
Marie > qui furcriicifiéavçt J/^Tus 5 rar il î 
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dit : Seignewr ^ reJfot4ven€z.-yoHS de moi 
quand vonsfereu dans votre Royaume. Aih 
jourd'hui vousfirejL avec moi en Paradis. 
Cecce iaime Famille pour uivanc ieut 
* voyage » arrivèrent hors du Dcfert envi- 
ron midi , Mltie dcrcendic de Ton a le 
pour prendre un peu de repos à caufe 
qu'elle écoit fort fatiguée de (on voyage : 
elle fe n&it à ' Tombre foiis un Dâcier pen« 
dant que Jofeph fut allé chercher quel^ 
que peu de foin ' pour fdn âne x Marie 
reeardanr en haut dé l'arbre vit que ks 
Dates étoient ttiûrei » Zl que c6 fruit f>a^ 
rôifToit beau : elle auroit bien fouhaité 
d'en manger , Alais elle n'y' pouvoit pas 
s^ceindreàcauTcqile les branches etoient 
trop hautes '» ayaiitùn grand denr de man- 
ger de ^e ifruiti; ibil& une" bÂniche Vie cet 
arbre qui ^'abaifife jufqifes fur ion gicon ; 
elle en cueilla tapt' q;ifdle' èii VjAilut > 
Marie H Joreob 'cA hïent Iciir rêj^às. Là 
Dâte.eft tim fraie "a peti'5[>i^és coaàiiié l^k 
Citrons ». nitds un peu plùsg^àiid i î^ co- 
chant dq gdûV (tes' Ô:*anges: - ' M - 




journées 
qui fçait raifôi^Mémeiit lislrclhèir ; îétaUt 

amycz^en Egyi^tt» partout <à\ U{aint,f 

B2- . 






ami lie paitk , tous les faix Dieux d'E« 
gypte tombèrent à larenverfe, .quantité 
d'Egyptiens vinrent adorer la (ainta Fa« 
inille ». d'autres Egyptiens vinrent repri-» 
mander leurs gens de les voir Te proftemcc 
en terre pour des gens qui; nVtoient pat 
plus qu'eux, ; mais ceux-ci leur répondis 
tttït y l^os Dieux fûfu umbex.cn leur prê^ 
fin ce ^ pourquoi n.en. ferUns • mm pas JU. 
mitM. jofep h & Marî( ayant demeurd 
qtelque ums en Egypte.» l'Arme parla à 
Jofeph èti, ïbnge , & lui dît : ^ue le Rûi 
Hérod^ âoit mon , (é* cjuil navoit qu^à 
reteurner en fndee y ce que Jofeph fie 
éomwc j'ai die 

CH A P LT RE IV. 

^fi$s prêchant dans te Tempk^ &C0m' 
num il travailla avec fojfiph aux. arbres f * 
ils Inrnrcmhors detr^'spepms^, cemmefai 
dit ci devant . tfnon avptt mis f roche dté 
Temple , ils jetèrent ces arbres- enfprme de 
fimmiei. 3 qui d voient firvir de finde^ 
ment du Timple j & la m&tt de Saint 
^tan Sapjijh^ 

QUand Jefir |c mmençt à veoir plus 
Cil âge t & 14^'^^^s wrce^ lui cooif 



mencerent àour pouvoir traTailhr & pou? 
porter , on^iroyoit toujours avec ]prcph 
qui écoic concinuellemenc au travail ^ X^* 
feph avoir toujours quelque, chofe à faife i, 
î calife que cVioît un très*hQdû£te Konôi- 
ne ) & q^'il (ftoit aim^d'un cHacuù« ' 

Bntr'àutres il arrhra que JbfeDh ,. Ma« 

lie èc Jefus allant au Temple. iclon leur 

coâtume pour prier Dieu » il jr avoir fine 

tellie affluence &c peupFe ^ qu*ik ne. s'ap<» 

perçurent pas que Je fus leutr ttianaua ^ 

oà jefus^ s'abfenta volontairement ; Ma*' 

rie voyant qu'elle avoir perdu foa I^ »' 

dite crut qu'il étoît avec jofcph' , & Jo*^ 

f^ph .ne le voyant i crut qu^il étoit avec 

fa Mère : carcVtoit la manière oue cha« 

que Famille devoit prendre fa place danr 

la Tribu y. te» hommes pfocKe des hom« 

mes t les femmes proche les ftmme t' 

par ainfi qu'ils ne fe pouvoient plus voir 

qu'après le Service Divin : q^and Ifia^ 

▼ice Divin fiit achevé « Jj3(Vph^ s'en alla* 

ii la maifon 9 & Marie en fit db même t. 

tous deux penfant qu^I fut prj^ dW 

d'eux ;:mats^and Hs fe virent» & que 

J'efus n'y étoit pas . ib eurent une triftef^ 

A noppareille ; Marie comnienfa à fe 

lamenter & pleurer» Jofeph dit à Marie 

goiir laconrôlêr» eoctre qu-il e&t bdôîa^ 
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ac confolâdon lui.mçme , difant ; Ma 

'^^^^{ ^''^'f^^j ^^ s^?^ ' P^rf »x , allons* 
n^Hi'fne^fnbh:^ r^tfs irons voirjî t^ous . 
ne le ffiùj^ons'fàs;}, ib s*cn allèrent. 
çnfepb[e:à( Jcf o^lpî^^i Sc^clà au Tempîc,' 
IjQ^ls fl rfy érQit|pap^' ;.ils demanderenc 
au Gçand; Çictrc Siœeon >.& aux autres dè^ 
Icjjriparens; mais ils n'en fçayoknt au- ^. 
cunç nçuyçlk î Mâ^e alloit dcruf en rue , ' 
& J^pfçph^iydit d^^ & Te rcn- 

copttftcnt; -piaîs.n'^^^ pas vu Jefqs^^ 
îjsifiûnrrçnt tou5*dcuxi pleurer ; le joiir 
venant à fon dédin , & ne le trouvant -|)as 
en Ville. > ils ^ta allèrent', s'imaginanc 
qi4*il ferpU avec nuclqu'un* des yoifîns.; 
çïaisijuaBd ils.yiaTcnc ;iulogisr'9 ils/ne Je 
irôîjvcççnt pas" plu^,, qu'ils n*a voient trou- 
ye^(jn*,V^c., jni au TmpJe : le Icï^demaia . 
siji, . jBoacia 'Jp(fgh;& Maçie allèrent encore 
en Villç^ jçvis-paflef Marie toute e'plo^, 
réc dafl^ %^Vp P.V je^Acmeurpis . 15,40-^ 

H/et de /êjjfeinq ^- alors (e U^rçgardaî| 
auemivemiçnt &^v)6^ que ç'é^'^U cnémer 
perfonnc qjfie j'âvojs Yjii( «h /Bethléem jdans 
iVtable quand les trois Kois vinrent ado- 
rer Jefus nouvellement né. Va taille écoit 
de iailbi\nable grandeur » un vifagç lonif d ' 



Màîic*i^Wjoii& un peu tfoag(^: elle cW 
habillée comme une Bourgeoië fbrcmo-'. 
deftetnenti jo^e^H Se Mane au deuxième 

^^uelqde 

flëmë jour îli*prîrcm;8act>ré W'Vc^tïlùM 
de revenir en là' Villc^ pou'r^ iq'chcrcHcf t 
& quand .ife Peufcnt lonH-tettii ' chcfCJhî^r, 
Ils ne le tfôuyerer't 'point; Ils ^éiliUcr<înc' 
aU TVrW^ W' prftr ' Dftii ,' \^Hl leur 
Voudroit infpirer où il étoic , ou'cè ôfa'tf 
étoit HêVJmi^ mais ils ne futéht^ vh f fû- 
lôtdfffeqeTértiiHcV qu'iîs rappefçurentj 
entre it% DdcSelirs de la X&î qui leW en-^ 
frgn'bî t & t xplîqitoi t les ôafl^^es' les plus! 
oWci^rS 4hi là' -faintô, Efciftûté^/ Vus ^ fe* 
B>i\Sè^àrv .8i S^aWiis' qui ^roïèft ^'^Ê'prci* 
feAi,^»ofttt en admi^Vioti Jfe:vbït un 
jftin*!girfon •' de forf ^é ^[^V(iir^;toMte 
TEcrihire ^âïnte.' Og^nd Jéfus aperçut (a 
M^'re & Jorc^^h 'on perc » il le leva &,s*ei;i 
alla avrcfUxau loi^is. ' . ' " . * 

QLeKtrr.étrrtt^ ipr*^/m*èrt* iÛaÂl?'pro^- 
menée pn î^ Ti#s ,^ fc çenconcrai ûrf^dè 




faire des {bmmlez quf def oieuc kmi:'i à 
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iéqu*oftdi<bit» pour des ibûdeûS' âufom^! 
dlemenc du Temple ; cVcoic les mènes ar« 
bresconune je vous aï enqoredit cide* 
Tant : iunt occupez à. leu^ crai^aîl ,. Jo-, 
hjfh deyfaïc malade & mourut, en U. pre^^ 
fcnce de. Marie ^ de Je(^s;ils le firent 
Côterrei[ hoj^pra&lemenc » «près cela on 
i;i*4 plus^vû Jefiis , fi nou^ qMe qu^nd il 
eut atteint rage de treace ans ; par ainfi 
lerditsTonimieZc' demeurèrent là jufqu'à 
ce qif'ils!rerv4rcpi,,i:o^mcjç jjqus dirai 

cyprès.;/ ;.;,,.- -\ ^^ . 

Dan$ la memeanv^ je itie fl^rîai à 
une femtne de la Tribu ^e Bmjamin » 
tyte laquelle j'eus trois enfant environ fix 
ans après que jVtois mari^. Saint Jean* 
Baptifte.vint prêcher & l»pti(êr% grande 
qiiantîid ^furent en^ lui , & fe laiflêreo^ 
^aptirer#ijji, voit une écaille qiô me pa-j 
)rôi(rQÎt.^jM:e.tf une Tortue arec laquelle;. 
Q leur vèrIfpittlQ reauTur la tête» en di«! 
fant^: h vouiHaptifi auNpm du Pin &- 
du Fils & du Saint^Éfprh. Upe fois en- . 
t^*^Mtre9 le. ipe tn^vaî aufli dans une 
grande affluance de peuple » je. vis ]efus. 

3 ni fe fit auffi baptiser, par- Saint Jean- 
aptifte dans lé Jourdain : dans ce même 
jpuril yen eut bien dix mille qui felaif^* 
lereiit baptiler parS> Jfean-Bdpcifie& Tes. 




Difciplés Jitta fcnntoc qiA Abltàvcc rtoî 
étoit aMift d'avis de fc farflcr baptifcr '; 
" mais'je n'av poînc voulu & m'en ai repenti. 
Qnclquc^ tcms tprès Hérode fe maria 
avec Hbrodîas » la femme de Ton Frère , 
poùix]iiQi râint ]ean - Bapcifte les Tcprît , 
^'autiUn? cjuc' ceja n'Aoit point permis 
dans la 'Loi ^> à ttlcjfftc'Hdrodias dtoic é» 
^radâc*côldr« » mak elle n'en tdmoigna 
rien pour.tre ccHip là. Quelque- tcms après 
/âinc Jean - Baptifte fut mis en prifon , 
parce quHcrode' commença à le crain- 
dre è C3«fe de 'la grande affljcnèe des 
Peuples qui venoiem^pour fc faire bapî 
tiftt : faiiit ^ean-Bif tiftc ' étant ainfî en 
prifon , en ce tems HeVode fit faire un 
Fcftin auquel tous les Princes & Grands 
SeignetJrs furent invitez j quand ils fu- 
rent en la. plus grande joye du Ftftîn , 
la fille d'Hérodîas" vint daiifer avec tanc 
de' grâce, qu'Hërodcén futVavi, & lui 
dît : Dtnandex, mûi C€ tjne-voHs voudrez,)^ 
^uartd cefèroit U moitié de mon Royawmt^ 
vous taurtJLy parce qu^favoit écc charme 
de cette danfeu^r^ 

Cette fille alU'trouv€i<;fVmcT^''&'>uî 
compte ce ^ le RoMuî avoir drt & pro- 
mis : d'abord I^éfodiSs di^t \ fa fille \ Ai^ 
Jez. & dfPMhdez, la tête de fékfi'B^pttfie , 

C 
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pçurkçotfiâe haine qy^dle lui portent ^ 

k o'avoxt; jamais pu Toiiblier ; la fille 

«'^en àlU , &. ^tant en prtfence du Roi j 

Jle lui fie .une profonde rGsrejrencè y ^ 

ai ciemanda s*il vouIqîc tenir (k parole^ 

I lui dit quVHiK £lle lui dit : Sinù Vêus 

irle dtm$ f4r^ iùmur i^^Tta J^^f^^ 

^aptiflt. D'abord Je Roi 4onnat\ ordre; 

«[l'aller à la f^'ifon » /k fie ijl^capicer S* JdR; 

; elafe fie incontipem > & le Roi ne le fie 

i^'à regret » mais il école obligé à eemr 

. ; pacok ; ii^peu apr^s on apporta la Jéce 

o^e S. Jean clans ijtn pj^cd* argent lacfueUci 

^ n donna au Roi % & le Roi en fie pix^fenc 

,' lafiDed'Uéroctias: d'abord qu'elle eue 

e preTene > elle s^en alla le dçnner ..à fa 

3cre , qiû prit la Tcte par les cbevçiix » 

I lie lui ouvrit la bouche , prit la langue j- 

^ V lui donna plus de cent coups d epin- 

'jes > en difant ces paroles : ^ frtfint 

ousne me corrigenJiPlufs 

Quand la fête tut finie» âl arma qu'ils 
^tlerent prçpiener fur la glace ; .car c*e- 

itenHjrvçr.que cefefiinre fie» &{pu-* 
es les Dames y ^coiem aufii t il arriva 
gqVtant fur Jagpbicc > tUe fe feonUe , & la 
^|le d'HérodîM .foo^^ ded^ jttfqu'au 
,;ol» la glace lie t^f^ignii 8{ lui coupa U 
;éee > qui danf» Men m heui$ » jvilp'i 



mênlf ittttthc *qU^elle vrtjk iig»Céiui$ la 
faite tlu'feftin. I^é Roi perdit dans le mé* 
me ittÈ» UBc grande 'Bataille concie le 
'Roi Afeias fon Beau père 9 quiécoit Roi 
de l'Arabie. Le Roi H^rodes avoiit éii 
marié avec la frîle du Roi Afiètas » mais 
il Taveât thzfBé ^pour fs marier avec He« 
rëdiàs :c*eft le BOK^me Hénodeqoî fitre* 
v€tir yS^ d*{iii habit de fol 9 & le ren- 
voya à Pilàté. Enfin ap:éi la mort de 
Jeliis il &t privé de fon Royaume ; kii 
& fa femine font mores miferablement 
& ont été matigez de la veunine* 

CHAPITRE V. 

Dfs fiuffrunces de ft/ks-Chrifi^ té vie 
diffêdés^ U pmiMn du^uif-Errani.. 

QiJand le JuiC^rrant eue un peu rc; 
pris haleine» 9t que toute la iGum* 
,p:^ie ayant été fort atriitivc à fon dîA 
cours 9 Monfieur Van*Eyien le pria de 
pouîfuivre (on difcours ponr fç^voir là 
fin de ITIiftoire du }uif^£iikaiic 9 ce 4]u'âl 
<£ten cette manière. 

• 'Saint Jeaa ne Tut ipas fi*tte mort que 
jefin- Chvift vint poidse fa f lace 8( p«|« 

Cl 



cbâ ; moipiiiémé j*«i été ï & Pt4^$4m: 
pluside crcpte foif § pii;jtQ|||C il appeUa4et^: 
gCQs à liii & le TuivdieQt ; il faifodAi glu^ . 
ûcun graads miracles > jç Tai tu guérir 
les aveugles» & là Refurreâion du La-\ 
zare ; f ai maugé «te cts oaq paiftSL& <le . 
ces ifeux poiflbns « ^ui iS|t un. gçaçid Mi« . 
racle» car moi ftul )'àvi9isbienla:faleucf 
d'un poiflbn & du paîa à pcppordoo j 
confiderez auflfi que nous ifcions bien ciaq .- 
saille perfonne , & on en cemptit encore 
dwzfi corbeilles qu'on emporta» 

pans .<e même (cim les Prêtre^ dcja. 
Loi réfolurenc cntr*eu« de prendre Je-^ 
fus ; mais ils ne fçavoienc^^ quelle ma-^* 
niere réiidîr ; ils çraigooienc le. peuple 
qui ecoic fort porté pouf Jefus » comme 
il efi arrivée le jour de$ Rameaux lorrqu'il^ 
fit (on entrée en Jer^ifalem fur unç Anef- 
fc , les peuple^ pour faire ' honneur a jc- 
fup > coupèrent des branchés des palmiers. 
& d'autres arbres ^ d'autres .leurs vètf'"' 
mens » & ka mirent: daiisJiàs rues par oiki 
iLdevoic^ paflêc » &ils crbieilc: f^^^rd^. 
^lèin MH Fils de Déttnd : htmfoit abti 4jui ' 
viénfém N0n,dm 5ef^;ir#iDr. LJDsiippitaijdî^t 
femens du peuple animèrent dr. plus en': 
p^s les «nnemisl de Jefus ^ peu âprâsfuN 
yiena |Qdar» un iici DiTciplcs de Jeftuî^/^ 
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!(équet vcsa<feit fan Maitfe poiir la valeur 
> de trente deniers ;^aux environs de onae 
' heures j'entendis un grind bruit dans la 
■* ^rtê \- je m*en vins à U porte voir ce qu'il 
y Svdic ) |e vî$ beaucoup du monde > qui 
^tàt répondireitc qu'on alloit prendre Je* 
- (Hè dans lé jardin de Getfim'ani ; d*abord 
^ue jeus entendu cela % je pris oaa lanter- 
ne pour aller avec les autres , pcnfanc 
^lle je yerrcds là quelque chofe d cXtraor - 
' dînaire i doteme en effet il arriva : quand 
nous fâmez-Ià arrive* , Jcfus n'eût pas fi • 
t6t< nproAonctf quelques paroles , que nous 
tombantes tous à la renverfe , connme 
^fi (cavoieéttfun coup de foudre ; même 
ttn honnme ^tant proche de moi tomba 
Ar ma lâmerne 86 la rompu en mille 

Ji^ces. vOn 'prit d'abord Jefiis ,' oii le lia » 
t on le iQentdevaiît le grand "- Piètre > 
^ISkîl fut trèbbiein examiné , mais il ne 
trouva rien à fa charge* Je m'en allai à la 
mâilbn pour prendre un peu de repos ; 
' kmadh jenfc fus pas plûcôt éveillé qu'on 
" «le ait que le traître Judas s'Âoit pen- 
t!u j je m'en allai en Tendroît où il étoit 
pendu , )e le vi^ , & fts boyaux lui for*^ 
toîent hors du venue. Je vous conterai 
fk Généalogie 
Sohperc étoit fortikoisdeUTribi^de 

. e 3/. 
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RuEcn I il écoic Jardinier » &*.ii f«ifoit 
quelque négoce en terre Â . en arbres ; 
qmndi^ mère iùc enceinte de Ion dernier 
cnfâm » qui e'coit lè œéaiei^Kbift 9 ^Uf (99^ 
: geaqti'elJe en&ntoit u^eo^nç qui avoir 
une Couronne en fa maints UcyieU^ Coù« 
ronneil jcuoit en terre & la bnfii avec 
Tes pieds > de là ceiDéofie enGint alla pro- 
che rcn.Pere> lequel il tua f quand cela^ 
(lit fait il s'en alla au Temple » .^ù il |>ri/à 
toLS les ornemens , volaoc tout ce. qui' 
ëcoit de quelque pâleur, & piiis s'en alla.: 
Sa mère étant éveillée &^fQUxaULarn(^e 
d'un fi terrible fonge 1 le coi^tte à: fon 
mari , qui aHa deman&r par toutt ce que 
pouvôit .(ignifkrr i/ntel for^eiàla fit^on 
: luidit qu/e ce fonge (ïgnifioit ; Qj^H^ti^ 
. roit un Fils qui tuerékwh^oi^t^finjf^rà » 
^ aûnitmic gr^inifi ^i^^rice fùm 4^A£iT 
di l4rg0nL: kttl leffkt ifU'ilffr^ t¥^^ 
lesméçhancHésimaginaijUs* • . . 

Q;.and je Père de Judas eut.ççtiQadu 
' cela, il 6jc fore triû& ^^ poù;r^i^kw4(n 
• (i grand malheur &je^.péfepi^> i|s;{K> 
: rcnt réfolution e^tr euiçvque d.ç« ^^x W 
rocnt. que renfafrt feroit n©;, devl^inet* 
. tre^dans une CalTette âir une rivîf rq^» j^^fia 
que le courant de Teau Tanneneroit 3; cj|a 
! attiir^aôtfmne ils ravoic^^t^rqjgué.* Judas 
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ee<int âge de dix fOurs , fût pof té pit fou 

Père dans ia rivière d 4 Jourdain , la^uèl* 
le^ fe décharge dans la Mer Médiceran- 
nce ; cette Cadette dans laqueUe écoit Ju- 
das » fut pouflTée par le vent dani Vide de 
Candie. Le Roi de cette Iflc fc prome- 
nant avec fa Femme » ap^erçut cette Caf- 
fette floter fur Teau , il la fît chercher 
pour voir ce qu'il y a voit dedans, elle fut 
ouverte ^ 8c on y trouva tin bel enfant , 
auquel on donna qutlque rafraichifTe- 
ment pour le fortifier» parce qu'il e'toit 
fort dtfbil. Le Roi donna ordre qu'il ftlt 
élevé. Quand il eut atteint Tàge de fix 
ans , il le fît nommer Judas » parce (ju'on 
ycnroit à fes habiliemens que cVtoit un 
enânt Juif. 

Judas fut e'ievé avec le fils du Rôi , 
pour lui fervir de compagnie ; le jeune 
Prince étoic d'un an plus vieil que Judas ; 
quand ils vinrent plus en âge i il remar- 
qua que Judas defoboit de Targent ou 
quelqu'autre choQc , par ainfi qu'il s'at- 
coûtMmoit à dérober ; 1: jeune Prince le 
dît au Roi fon père > lequel fie appellcr 
Judas » & le fit incontinent fouiller ; on 
lui trouva de l'argent » des bagues de 
grand prir » & quelques joyaux ^ q'vi-il 
avoit prisa la Reine & au Prince. Le Roi 

C4 



k fît fcjucteer, &puiiliii durf^Msuetes 

fus tnçn Fihi encore ^m vaut en portez, (e 
nem'yVjûHsnêtesfuun enfant trauvé ffte 
Tan a ti^/ djB Veau , & vous na^oe^ ké 
4Uvé À U Cour ijus f/tr cbéiriit Judas à 
ces paj:o]es eut une telle rage au coeur de 
ti'ère point ce qu^il penfoit éHèitt^ qu'il 
prit d'abord la réfolution d'en tirer ven- 
geance » parce qu'il s'imagiaoic que le 
jeune Prince éc oie caufede ion malheur ; 
il e'pia Je tem$. & ccaiincnt il- s*y p. en- 
droit î loecaGonfe preTenta bien *tAt s 
érasit aile' promener eni!emble , •& arrivant 
dnns un petit bois , il prit une bûche de 
bois , & lui en donna un grand coup 
fur la têce qu'il le tuai^ayant fait cela il 
pri: 15 fuite du cote de la nftf. -ayaM 
trouve'. bn. petit VaidedU qUi aUoit.en 
J^ypPB ; de- là il revint à pied en Jerufa- 
Jei]h, on il trouva occafi'on de fe mettre 
in fer vice proche d'un grand fîeigneur, 
j arcr qu*il etoii circoncis , ce (|u'il ne 
fcavoit pas lui-même r là on liii api^rit )a 
I;oi des Juifs & les coûciumesd'irraft. ^ 
' '^^elquc-tems après fon Mahrfe l'en* 
Toya. acheter des pommes» & iûi enieii- 
gna.la mai fon ;& c'ëtoit ' j uflement c^lle 
de Ion Père ^ mais il né la connoifToic 
I^ .i & comme il vojit toujours .envie 
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d^âmaflet de Targenc » il monti fur la' 

muf aille du iardin , & commença à cueil- 
lir des pommes f fon Père fe trouva là* 
par hazard) &lui dit: Pêwnjmi vm$x^ 
vous vqUt meipommrs } & lui Mt tnwre 
^ne/f antres farohs plus picfusmes ; dè- 
quoi Judas écant en fureur , le prie par 
. la tête lui donna tant de coups > v qu'il le 
laifTa pour mort» puis il prit Tes pommes 
& s*en alla « le lendemain fa Mece vint 
faire fes plaintes à foa Afat^-c» &.liii 
dit : j^efin Mariitoit prit à mourir des 
^ups quefudas lui avêit donnez^ D'abtatd 
on le mit en Juftice>) on lui donna la Stxt^ 
tence ^ que fi tôt qu^il feroit mort » il 
^ devoit époufer la Veuve ^ <e qui efi aulH* 
larrivd peu de tems. apr^s^^ par ainfi Judtfs 
fe maria avec fa propre Mère ,«&'piibba 
lui donna lé (iiruom ïfçdmoth , qui ligni- 
fie en notre langue Meurtrier ^ o\a^ tn 'H^ 
micide, li a vécu long cems avec fa Mère » 
:& a été connu fous le nom de ^udss 
^ J^Mrieih. ' •' ; 

Judas vivant ain/iavec fa Mère » ;l'^r« 
riva qu'allant coucher & étant fbs bràs\'9 
^ fa Mereapperçût que les deux doigU du 
milieu dtoient attach<$$ enfemble ; elle fit 
tin grand cri ^ difant : O \ Stigneur . ji voir 
yue mon fingt ffifi fut tref ^jhtHbli ^ dr 



H 

S*ili^ accompli , cat les oreiller de l'en- 
it qu'ils avoient mis en la Rivière écoienc 
auifi enfemble ;-& plus cette femme re- 
garda Ju4ar«pliss elle trouva en faphî- 

* fionomie % que cVtoit (on fils ; 8r ce qui 
ie vérifia encore mieux » c'<^oit une rar- 

'che grifc qu'il avoit au temple de fa- tê- 
te > comme fon enfant avoit pareillement. 
Vc^ià conâme Judas fut reconmi. 

Dans ec tems Jefiis prêcha* aux peuples 
qu'ils dévoient aine pénitence, & il fU 

xtofcillé à'Judas avec Ta femme de fùivre 
Jdlis f mais il délaifTa fa^ feinme qui étoit 
ÛL mère , & devint un des dou^e Apôtres 
de Jefus-Chrift» lequel par après vendit 

ion Maître ^Seigneur pour trente dc-^ 

imjrr, . & pi»s fe pendit ^ comme j'ai dit 
ei'devani* 

^ te tems approchant que Jcfus-Chrift* 
devoit être crucifié , l'on vît que toute la 
Ville étoit en troiJ>le, le? gais couroienc 
Us icws , les uns par-ci » 1er autres pat*U:de 
plus , la grande F^e de Pâques approchant* 

al n^y avoit pas de tems à perdre : les Ou- 
vriers da la Ville eurent ordre de faire 
une Croix ; la Sentence étant donnée qde 
Jefusdevoit être crucifié, ils prirent lef- 
^its^ trois romcntîers , comme f'ai dit ci-de* 
vant » f^avoir ks ttpis Arbres qui étoieat 



erAs hors des Pépins qui tvoient (?(d mis 
fous la largue d'Adam après fa moiPt* 

Q^nd h Croix fut ach^^c » oo la 

miti fur ks ^ules ds Jcfus > p<^ï être 

poTtce à la monrsgBe du CalVfSikrs qui 

ctoitklieU'CU on tàifoic moHriir lesma^* 

faiceurs. Moi' jVrois i ma. forte fi; vis Içs 

^cns courir > en dirant lOn t^a cmcijUr 

}tfHs% J ai pris mon en&nc fur mes bras 

. pour le Itii ^ire^voiri je «vis Je^ta qui TÇ* 

. ftoiccharçe^d'iine peftnte & Ipur4e Croix 

. tMCten cb^nfcllapC). il vînt dçvànt ma 

.P^rte^ .& yoblai'C un [ eu fc repofer ^ mpi 

» prmaiu cela pour un :graad afFronc ^ j'ai 

;ài|4 Je(iis»Cbrift ces paroles fore aigres : 

i-AiU%,% ^lUx^ ^i§z?:vvus in di ma fort» ^ 

ip tM'VifM féu fH!$m'fi$ltfu$t fi rifofe Z^. 

l&êboï4 JfiJMs me r^ardar d'une mne 

ti'iftes ik répond» -i& v^y > fi refû/c^^ 

:fm\, v^Kiti fmékHh€rix& voujt «# nppfin^i, 

zfAS V0tsméirchtftz.Ufit^ut/em9ndefira 

miitidê 9 €iii^JHjf$tUH dirnurjùHf dttjugtf^ 

•#Kf|/«U^//ci^ WiCf me vitTit éfffls à U drfttf- 

r^f niçn Pire , f^urrjngfr h4 donu 'tr^nu 

^jfui mê crucrjlirpftn P abord j'ai mis ipoh 

^cgfant en bas de mes bras». & j'^ Cijàn 

ijefus s la première que- je.vé^ > ce fut 

Sainte .Vdronique > qui vint eflTuy er^I/i 

;pacf : de Jcftjs .a?ec uo linge > & fa Eicc 
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y déhieura empreinte ; an peu pfu^fol^ 
je ris Marie & d'autres Femmes qui pieu-- 
roient , & vis paflcr un Ouvrier qui-ayoit 
uile mande avec des cldut & un malteail ; 
ii prit un èes cIo6x & rapprocha du tié^^c 
Marie » en ' «Hifant : f^tyez. i^ Ftmn» , r ^ 
^JUcts clonkquiifotre Pit$ fira-i^hué. je 
tn*cn allai avec lui jufqu^â la Montagne r 
<ftant venu là ik prirent la Cro», âc la 
imii«nt -par mte 9: 9c puis y ehfoneer^r 
'de graadsdpiix 5bi»^lè teite i|t' e ie^' sa- 
^trc» Valets^ Bourrèâli ë<^uillcîiem Jë- 
(as s 'e'tanr dépouillé toUt^luiH en pré- 
sence de tout le monde , d'aoï^uns déiimr*' 
nerent leurs yetix. pbnr ne point ytÂt-tm* 
- fi yîfle Tpec^acle : ♦ d^aïkre»' en riolenc 9c 
*^cn tt^pcqtldiêhè/MaHe^nt iètitogè ^ 
*ïi tête Î'crtv6jra ^pdiir/coûnit fe hudîté 
'déUVus) oh^ lé crUcifiir , ék U Êroiîi fik. 
PO^ dans % mêïàe éîiêttfk où Aèsm 
etoit çnterte", 9t là où étpie^t les arbr^ 

dont jai cntore parl^.vApr^'l^we Jcfés 
«qt [prondnté q\ï<*ftfue$: ^mn) ^^k«lw«[- 
w î al<*é j^h-s'ôbicîittit^ i!: AV^^ âtie 
gritide tcrfapréte, les «orw ' fôirth^nt 4© 
lent tombeau» les rochers fe^ fendirent* % 
& au pied dé la Croix là terré (t fendit 
en deux : Longin vînt avec' une lance & 
perça le côrdde Jefus qui écpit mort » il 
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tp^foriltepflw* i» feng; ï^w.de te fikyii , 

p^ed <1« là Qoif ji Içquel ptfcjcw ftag) 
arrofa le cprps ci* Adam & d'Eve , l^K 
quels avoieQC ^'té' là çnteric/ :y ^ qui 

le cocé de Jefus^ChciA , il coula dia \(kfigi 
fur fa main iluirencantquelouecfiofèentbn * 
^f, fl ûe!Ff oica 2ree & main q^t'étoîe^cnL* ; 
f^glantée ^ 8c d'abord recouvrit la'vûè.* 
<2iielqut^eins4ptès.il ft fit tiapûlèr j & il 
• eft more martyr. ^ 

^a^ k jjliir^B^fiAit^i^ un |)4i 
ir^pofë ', ' &^ qu îm chacun 'de la compa§pie' 
^uc die ibn^fcatimenc fur Ton Hiftoire, il 
recommença » ea olifant : auffî • t6c que 
Jefus-Ckiftfuc mort , je jeccai la vue* fur 
la Ville de Jerufalem pour la vçir encore, 
•qipefois^ car )*étoi$ comme cohcraint de^ 
la délaitrer't parainfî je commençai mon 
Vpy^ge».&nefçaTois pas où j'allois , je 
paubis des hauces inoncagne> , par tout 
<3Ù je vais je^py fçaurois rçftcr , jufqu^à. 
rhcure que je vous parle. 

Meffici^s t en, fàifant un^ profonda 
revéranceà toutc^la cqmpAgqici il me' 
Semble, «que je, luis fpr des charbons ari\ 
dens I encore Bien je fuis affîs^ mes jaxng 
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be6*^ remueitf î pour 4c itortmr je ttre» 

aîfâfi>berôm ^ car fe tu< ctôrs^ama» ; 
ceftii pour tbircger ^ k pôurfiiiTi* inoft 
Voyage » aprè^ tfoir marché quelques 
jouis jé OK! troinrai «i %7pee » ^ie-là je 
m'eo^attaî à /teinte rc'eft l'endrok ou les 
Bifm airniel ^aflèceiii da Mer rouge i 
pieésfec. -^ 
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. COMPLAINTE 

DU'JUIF-ERIIANT^ 

GRand Dieu du Ciel & de toui W- 
nivcrs, '^ , 

-Quand fiairont Ries tpurmcns & liacs peu; 

Quand Ghmînam fcs CaÉipagoes 8c «te» ^ 

fcrts , 
tJfne gfande laflîtudc me gêne. 

A bon df oit on me oommc JuiPErrami 
Gat je ourrcbc jour & xmz fans retraite , * 
Sur terre & fur mer feopfclihleincnt,: ^ ' 
San^ qu'aucuns Jîeux jamai» je ne nf arrête-, 
' Ces joarsiicaÂcfs Aifltpcès dePoitiersjk 
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Ifiie des, plus grandes Villes de la rtmvti i 

Un Homme accourut pour lime .parler 9 
ypyanc mon habit&auffi favk^conumaoce* 

Je lui ai die je ne puis m*i^crécer » 
Pour vous parler car le chemin me prcfic i 
iiilais en paflànt je tous ptti3 tfliicèr ^ > . 
Qpt je tins ce Juif qui ckeaainofimtceCe* 

Dans Jerufalem j'jftois un Cordonnier» 
Lorfque Je&s vouloic d^éaour fincere » 
Sur nu boutique un peu fe QtpoTer $ 
Portant fa Croix fur le mont du Calvaire* 

Je lui Jti dit I retire-toi d*ici ^ 
Je^us me dit voyant mon humeur fierf 1 
Jufqu'au Ji^emept tu chefluneras 
£c moi jp repofenâ 4fns ma gloire* . 

Alors je pris tranc]^ foudaîn » 
Le mettant à ma ceinituf e ; je levé ^ 

Cinq (pis > un bâton en n^«> 

Sort dé chez moi (ans aucune tcféve. 

Depuis ce tems*U le fuis^çu tourment 9 
En tournaillant cette machine ronde« 
Sans j j>ouvoir trouver fbulagement 
P*aucune Nation qui (oit au monde. 

BAvant ma ogeant , le fuis debout ^ 
}ene,pMis:ii|crc;po(«r à Quille place; 
Si î*cus connu leSauveur <;pmme vou;^ 
Jeue (êrois pomt dana cette dirgrace. 

Si i'fvms Tçâ que pour mon la^veoient a 
£tcc fouetté & courounii d Vpines* 
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A aandtare là mort honteufcment , 

J'aurpkiuioré fa prëf^^ce Divine» 

/ Hélas !( hélas 1 où. avois^îe Ie$ yçiac 

De faire uoeaâion fi téméraire ) 

Que de ehaficr ainfi le Roi des CieHX » 

£n lui tenant ce propos de coléte» :< 

. ;Tous ks Chrécieni qlâ font en ce bat 

Qui nefongentpoifït à leur (kkit faire» s { 
Faifant mépris des K&ts du grand DieUt 
Sentiront un Jour fajufle cokfre. 

Amcndei-vous ^ Pécheurs 9 amende»^ 
. vous» ."• 
Songez à Tétac do ▼os<i>n(cîences » . 
Aiîn d'àpaifer4e Dieti le couroux » 
Difporezpirôus à faiflt pénitence* 

- . Voyagt du fmf» £rranu 

. a \ ^^ - 

F* liant forti di'Azimur je m'en nllaieif 
4 Amérique. Dans Tlfle de Cadie ^ les 
crensyonitousnuds» hormis^ qu'ils fe^bi;« 
Vrent la paf tic d une pciu de bétc fauvige, 
Qe-ià jem'en allai à Malhado , là je vis 
un Pcrcx^ui écart€l<>i*fa Fille , & en jcttoit 
Jçs-pîéccs&naorceau«5 fur les campagnes^ 
que tes oileauk veûoient manger y & ^^la^ 

«toit 
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^oirun Sktilice pour feups Dieusr. 

De-U )ie m'en allai aumexîque ; les §^ 

et ce pa'H adorent Dieu 8c le Diable : ils 

' adorent Dieu» afin criîl) leur donne toute 

'forte de proQperi^tf :iis adorent le DidUe j 

afin <|u*il ûe leur faflè aucun maU Usm t 

encore ^autto Dieux parôculiefa i il* 

prennent un homme tout envié » & lui 

ouvrent le ventre avec un couteau &: lui 

arrachent le coeur > & le fang qui en à^ 

: «oulele metceht^ans «n pot î {8e de cala 

en font un pâté cyi'ils brûlent. VoUà^lc 

Sacrifice des Mexiquîns. '. 

De là je m*cn allai au Jappon î làhjc 
vh une mère qui tua Tes deux encans ^ 

?arce qu'elle ne leur pouvoir pas donner la 
ubfiftance, > & fes mieurtces font permis 
' eii ce pais • M » quand un père ^St une 
itnérc ne- peuvent nournr leurs enfiina > 
êi qu'ils n'en ont pas le inojtn » ils les 
peuvçnt^ tuer* 

Dp'lÊk je pris ma^ route par Cuba , & 
parcourus toute rAmérique. Je vins en 
' Afn«pie & de- là en Ubie ; là le w ttiu^ 
k Contraire , car les ÎPemmes font les Maî- 
tres ; ell^s apprennent toute £>rte d'exer« 
' dce^ mîlitaùres* , tant pour k boéibat que 
pour la chafle s elles Vont'èr^ campagne 

-" - s^rchçr jfs £uncm^ , * Icw itian» 
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fkfltciirieoc wjbgi^ pat^r Tmtjaoén^eSi 

garder leurs eufiioc II gittf iregirdei^^que 

ce ne fonc que des filles r utpgtiikfm 

: on la rue : on ti>|i^ s^de.qii'tQ d« ch** 

qiiê ûmille : c'^H h1:p| eocc^dtes dt«içc 

: tous IesaÂltS'9 rj^ pitf ^iî . ellesi, ccAn^ 

< coi^oars ics «MÎtres i-elks ont leur &«&-- 

oes ><pitlèscoiniiiaiidei)C, fic-quiuid elles 

Onc aueiatrâgç de douze ans > on^eiir 

-* ccùpt lefeb drc^c, > afin qu'elles cimt 

^ de Tare plus si(€nei|{:9^&eU^&atr,af« 

- pellécs Aiaizonoeré> 

De là je m'en^alhl f jQ^^Wie ; qua«l 
des jeunes -hooimes *^(e marienc » c*eft la . 
coûcume que la jm^c Epoufc dorme la 

1>reaiiere nuic avec le Prince 9 pour avoir 
lionneur d'être . du paf entagCt . 
De-lè je m'«n.allai au Bpy ?tiflie^ Btfr 
. ca» Ujevis le Temple: de Jum|!e% Am- 
inon;c'eA dans ce Temple ou ia Statue 
d'Alexandre le Grand fut pofee pour y ' 
> être adorée comme une Divinité* 

De là' je takn allais dans leX>erferede ^ 
' 2aira , pùron^ddh bica>k0arch^;fiÇfic 
: ISéie^ avam.de trauve»'UM goûte d*C9ii« 
De«rlà it vins- ai^'j^ts Azfatatius* % cxf 
gettflàjflvene comme. les Bétes.i ion Jes - 
appellent (HUnt^ts v ik fe mangent Tua 
: fâliiyci le. qHamd Us /ont q^qoes^ç? 
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ionmefs de leurs r^Sns » oa ancres » îl^ ; 

ont im lieu particiiliet c ù ils lé meuênc 9 ^ * 

on leur donne bien à boire & à.nial^ger 

pour le mieux engranfer , & puis quand 

lis veulent fe réjouir , il> mènent leurpri'» 

fionnier tout couronne de iïtiirs èuncer- 

€i|n lieu qui eft defiiné pour cela , puis 

ils fe mettent à danfer & à chanter , puis 

d&oupent ce pauvre miferable coût en vie 

8c le mangent: ils appellent cela leur, 

gunde Ducace. ; 

De^ià je vinsà Monomotapa ; le Prin- 
ce cft gardé par des femmes & par des 
Ghicns qui font fa garde ordinaire. 

De*là je pourfuivis mon voyage fie vins 
ei) Sangehar » Ajam & en Etiopie 9 là cu- 
ikf apprenent la Loi Juivi , qui y fut ap« 
portée par lit Reine de Saba ce Païs eft tout 
rempli de Serpens & de Couleuvres d'une 
fî^prodig^eufe grandeur » qu'il $*en. trouve 
de le groflcur d'une jambe & toutes velueS 
de trente à^uar^iue aulnes de long^ 

Delà jdvins en Afiet cùje rraverfai 
|»liifîairsPaïs& Villes : j'avois d^jà biei) 
voyagd des années en ce tems-là i car j'y 
ttouvai bien du chadgement.^^ 

^ Apr j^ avoir bfeh tra vet (é du Païs i je 
irias en Europe te Libanie » oui je' vis 
«ftJipniiK; & pendre ; là tâtoa 4c cela 
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tfitokqw'îî' avoir- coaiiriis iiti meume 9 & 

pour cdailfc dcvoit pendre luvmêicc;. 

c'S^ft U cbûiumç ordinaire du Pais. 

Dë-i^ je vins en I»alje ,. & dc-là à Rô- 
tnc i chïly avoit déjà beaucoup de Chré- 
tien^ qu'i je vis marririfèr pour la Fài. 

Enfuiré je vins a Samagocre» où le fils 
fc marie avec fa nîere quand le père eft 
mort , & la fille avec fon pcre , le frère 
avec la fceur > -félon la coAiume du pais. 

Après avoir vu tout ceît » je vins en 
Mofcovic ; ils brû'ent les corps morts 
dans le même ecdrou où il y a un corps 
biuc ; jls Y apporcefiC tous les jours z 
boire ^ à manger poui? donner ^quelque 
rafraickilTement à llame'dtii^ àétànt. 

De-là je pa(& une Rivière qifôn ap- 
pelle le Rhin , & j^afperçûs um petite^ 
Ville qu*on appelle Co'ogiie ; là je^^is la. 
Sratuè d'un grand Homme qui e'coit d*ar* 
gcntm^iflif , quic'coitune de leurs princi- 
pales Divinice2 ; il y venoit des Pèlerins 
de tous les endroits , 8t cela par mille & 
m\k i &lb^4ppell6îent cette St:ati:c'Tîr»AÎ/# 

De^I^jfe pzWà la Meufe là je vis une 
grande Ville que Ton appelle Tongrês /el- 
fe artrc^liè(>è$en rondeur» d»ns laquelle 
il y svvjît quatre Rois qui gouvernoient 
chacun une pjuttîc de la Ville > & çci ** " 
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' paywcnt tribut ï l'Empéteur. 

De-là je paiTai par Bavay > qui eft une^ 
trè»- grande Ville i dans laquelle il y a un . 
-de$ plus beaut Palais de rEuropé ; c*eft' 
le Ueu oii TEmpéreur ilbere fàiunc (à Se- 
meure y cette Ville a douze lieuè's en ron- 
' deur , & toute pleine de diiflièreiis peuples; . 
il s'y ftifoit un grand négoce, de tout ce 
qu'on pourroit s*imagîner. 

Je pa(ïai par la.France 8c^ viii$ à Ma^»- 
< feiâe > là fe m'enbarquai fur un VaiiTeate 
& vins en Aiie , & pourfiûvant m6nche« 
min je vins encore une fois en Jtidée Sa 
}t ne tf outai plus de parens ni amis » car il « 
/; atoit dé|à cent anapaifez que je ne (ép- 
iais que promener ; par ainfi j*«Yois un 
cJiagrin mortel de vivre fi long-tema. Je 
dâaiffai \ encore unerfbkjeruuiemk) p'uilr 
quil n'y avoit plus perfonne ql^i me coii- 
iioi(?bit f avec attention de m^ mettre 
dans tous les périls imaginables pour y* - 
perdre la vie » . car j*avois un mortel enmii ' 
de- vivre fi loiç-rems^ mais tout ce qUfi- 
îefisfm pcineperdue-j' parce' ^liçtrtr 
-le de Dieu devoit iftfe acffètiij^e ; j^'^iié 
fui> trouva en plufifurs bàtétleslt J^ «i^ 
reçu plus d^imlle coups d^pte ^^ d*ari 
mebufà^es fans pouvoir ftre Ûeit^^i 4e^^ 
^ i9VMlne{ab)e » nton corps ci| dgs Çisgsa 
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îAe ttne f ochc ; totices Us tmiés qtâ (e pinf ^ 

^atimagîoer ne me Tçauroieuc nuire'^: j'ai 

été fur mer 8t plufieurs fois j'ai fût naii& 

firage ; je fiâs fer reait comme ime pht- 

me 9 & oe me fçiiiirois moytt ; pour le 

.boire & le miDger jem^en paflè fort bici>; 

•pour de maladie je n'en ai jamais & ne 
peux pas mourir ; j'ai ééj^ - parcoucu le 
monde quatre fois » & j'ai va de grands 
chtfigemens par tout » des pais ruinez 9 

' dar Vilies boulverfées , que je ferois trop 

Jong à voiis racontet*. - 

Bnfiapwfque je me dw promener tant 
que le monde fera monde» je m'ea vais 
encore me mettre en marche félon q^e la 
fftQcaiiie sn^efi prendra > & en difant , Mef- 
fiéurs 9 jk toute là compagiûe ; je fuis yO^ 

.ttc tcès-hitoible Serviteur. 

QiMod le jmf promenant eût fini fon 
Hifioire 9 il Te leva pour s'en aller i mais 

' l'Ev jque lui dit de refier encore un peu 9 
luiprefcAtade Taroent pour faireibn Vo- 
yage t mais le Juif lui répondit qu'il n'ea 

4|vo& pas de 4>efoin , dimt qu'il pouvoîe 

vÀciîeiMnt dcmdirer fans boire ni maa- 

.#er|Mtt$euraondes > encore que je kà 

.IM faire aufli faiei^ qu'un autre* Touchant ^ 

ttcslpkîilcnmp» bas&fiMto9i€nW^ 
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ai pas befoin» parce qu'ils ne s^ufeotJA^ 

mais. Faùfanc une profbnde révérence à 

toute la Camçagme » il fe mit en niac; 

che pour la cinqi|i<fà)« fois* 
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